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Dimanche 4 Octobre 2009– Basilique Ste Germaine 

HOMÉLIE 
 
En Côte d’Ivoire, il est de tradition, lors d’une première messe, que le nouvel ordonné demande à un prêtre aîné 
de faire l’homélie.  
Emmanuel, je ne sais pas le risque que tu prends en sachant que tu as devant toi, ton maître des Novices. Peut-
être réentendras-tu quelques refrains ou rengaines égrenés durant les 12 mois de noviciat. Saches, et tu le sais, 
et cela sert dans le ministère sacerdotal, la répétition est la meilleure des pédagogies ! 
C’est le premier dimanche où tu présides à Pibrac depuis ton ordination le 13 septembre à Adiopdoumé par Mgr 
Vincent LANDEL, Archevêque de Rabat, Père de Bétharram, ancien curé de Pibrac, et mon maître des Novices. 
Tu es cerné, je ne sais comment tu pourras sortir indemne. Décidément ! 
 
Et c’est dans cette basilique Ste Germaine que nous célébrons l’Eucharistie. En pensant à cette homélie, en 
regardant cette basilique, en remémorant quelques mots de St Michel Garicoïts, je voudrais qu’on s’arrête devant 
les quatre vitraux réalisés ces dernières années.  
Ste Germaine, le lavement des pieds, Jésus sur le chemin de la Passion, Emmaüs. Il me semble que nous avons 
là, le cœur de notre ministère sacerdotal certes mais aussi le cœur de notre vocation chrétienne. En regardant ces 
vitraux, les mots de St Michel résonnent en moi profondément comme un bonheur à partager, comme un appel à 
accueillir chaque jour, comme une interpellation à une vie authentique et évangélique. Ces quatre mots, tu les 
connais par cœur et j’espère qu’ils labourent ton cœur jour après jour. Ces 4 mots de St Michel  Garicoïts : Petit, 
soumis, constant, content. 
 
Petit : Comme Germaine. Petit devant le mystère de Dieu à accueillir et à communiquer par toute notre vie de 
baptisés. Ste Germaine nous montre le chemin de l’Abandon à Dieu. En choisissant de donner totalement notre 
vie au Service de l’Évangile, nous avons à vivre chaque matin cet abandon à Dieu : Tout vient de Lui. Tout est 
de Lui. Tout est pour Lui. Germaine n’avait de raison de vivre que pour Dieu qui lui a donné la force d’avancer 
au cœur des souffrances. Notre raison  de vivre n’est-elle pas de suivre le Christ, de choisir le Christ dans ce 
monde où tant de sollicitations peuvent altérer notre désir profond de servir le Christ ? 
Germaine est là comme une sœur aînée dans la foi nous invitant à toujours croire en ce Dieu de la Tendresse, à 
rester petits dans l’accomplissement du ministère qui nous est confiée. C’est Dieu qui est à l’œuvre. L’esprit 
Saint nous devance. Il travaille les cœurs des hommes comme une fermentation incessante. 
 
 
Soumis : C’est le vitrail du lavement  des pieds.  
Par l’ordination  nous sommes configurés au Christ. C’est un Christ-Serviteur. Jésus est à genoux devant les 
disciples. Jésus s’abaisse. Dieu qui se soumet à l’homme. Dieu qui se met à la disposition des hommes. Dieu qui 
se rend totalement disponible  aux hommes en étant leur égal et même en choisissant de réaliser ce geste du 
lavement des pieds, geste réservé à l’esclave. N’est-ce pas renversant ? N’est-ce pas une interpellation 
quotidienne pour ajuster nos manières de servir tant le désir de dominer l’autre, tant le désir de tout maîtriser 
habitent quelques coins de nos cœurs. Oui, soumis, c'est-à-dire obéissant, comme Germaine dans sa situation 
difficile et précaire, obéissant à l’Amour de Dieu, à la volonté de Dieu. Soumis, c’est à dire, disponible, et 
disposé à vouloir toujours servir celui qui est petit, insignifiant, souffrant, malade.  
Le vitrail du Lavement des pieds ainsi que ce mot « soumis » de St Michel Garicoïts nous renvoient à notre 
consécration  religieuse. 
Par le vœu de chasteté, nous choisissons de mettre toute notre désir d’aimer au service de tous sans exclusion. 
Par le vœu de pauvreté, nous choisissons de vivre sobrement, simplement, pour nous configurer au Christ-
Serviteur, au Christ-Pauvre. 
Par le vœu d’obéissance, nous choisissons de vivre une dépendance comme le Christ qui ne faisait rien sans 
vivre la volonté de son Père. Ces trois vœux sont un défi certes. Ces trois vœux soit autant d’attitudes, de 
manières d’être pour vivre l’Abandon à laquelle nous sommes appelés chaque jour : Abandon à l’Amour de 
Dieu, Abandon à la Providence de Dieu, Abandon à la Volonté de Dieu. Les vœux sont là pour vivre 
joyeusement cette soumission : une soumission qui permet d’aider ceux qui nous sont confiés à se relever, à 
vivre  dignes et debout. Soumis comme Jean-Baptiste qui choisit de diminuer, de s’effacer pour que l’Autre 
grandisse, pour que le Christ grandisse. Ne sommes-nous pas là au cœur de notre ministère sacerdotal ? 
 
Constant : Ce mot, je le mets sur le vitrail du Christ aux outrages qui fait face à Ste Germaine.  
Nous savons combien la souffrance de Germaine a marqué sa vie, et sa foi. Elle ne s’est pas révoltée, elle est 
restée fidèle. Certainement elle a eu la foi en ce Christ qui est le chemin,  la vérité et la vie. 



Emmanuel, l’objectif de l’ordination est passé!  
À toi, maintenant, de t’approprier peu à peu, d’habiter peu à peu, de vivre ce ministère presbytéral que tu as 
reçu. Nous sommes configurés au Christ, au Christ sur le chemin de la passion. Dans notre ministère, nous 
portons des souffrances, des confidences pesantes. Nous souffrons même dans le cœur. Une communauté 
chrétienne se construit chaque jour. Avec les différents caractères, les différentes sensibilités, les différentes 
approches des différents membres d’une Communauté chrétienne, être au service de la communion  au nom de 
notre ministère sacerdotal est un labeur quelque peu difficile. Parfois il faut supporter, dans le silence, des 
dissensions. 
 
Notre cœur de pasteur peut être blessé quand la communion fait défaut, ou a du mal à se construire ou à se 
réaliser. Notre cœur de pasteur peut être marqué par le peu de réponse dans une action pastorale suscitée pour le 
bien de la Communauté chrétienne. Nous avons à nous configurer au Christ à Gethsémani. « Non par ce que je 
veux  mais ce que tu veux ». Dans ce vitrail, le Christ  a les yeux bandés. La nuit fait partie de notre vie de foi, de 
notre vie de pasteur. 
St Michel Garicoïts nous invite à toujours avancer dans la fidélité  à Dieu, même si nous voyons pas toujours 
clair. Le sommet de la fidélité du Christ, de la constance du Christ, n’est-ce pas le chemin de la passion qui mène 
à la croix ? 
 
Content : Le vitrail d’Emmaüs - La joie du disciple éclate quand il le reconnaît à la fraction du pain. La joie 
du prêtre éclate quand il est témoin de ce que la puissance de Dieu, force créatrice, peut réaliser dans les vases 
d’argile que nous sommes. La joie du prêtre éclate quand il refait les gestes du Christ pour donner la vie même 
de Dieu en partageant le pain de l’eucharistie. L’eucharistie est le sommet et la source de toute vie chrétienne.  
Emmanuel, prends le temps de contempler ce monde où Dieu continue d’écrire une histoire sainte. Prends le 
temps de contempler tous les germes de vie, tous les commencements. Laisse-toi émerveiller par la présence du 
Christ au milieu de nous, au cœur de l’Église. Benoît XVI écrit dans  "Dieu est amour" : « L’Union au Christ est 
en même temps union avec tous ceux auxquels il se donne. Je ne peux avoir le Christ pour moi seul, je ne peux 
lui appartenir qu’en union avec ceux qui sont devenus ou qui deviendront siens ». 
Alors, avance, petit, soumis, constant, content ! Avance au large. La moisson est abondante. Avance avec foi : le 
Christ nous précède toujours sur nos routes humaines. 
Avance avec espérance: tu n’es pas seul. Tu peux compter sur l’Église et sur ta famille religieuse. 
Avance sans retard, sans  réserve, sans retour, par amour et … avec amour.  
 
Père Jean Do DELGUE, Scj 
 
 


